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Messages clés 
Comprendre la vulnérabilité vis-à-vis des chocs : Cette note analyse les risques qu’une escalade entre les États-Unis et l’Iran 

pourrait faire peser sur les économies africaines. L’approche combine un indice composite de vulnérabilité et trois scénarios de durée 

du choc — court, moyen et long terme — afin d’identifier les pays les plus exposés et les principaux canaux de transmission.  

Vulnérabilité qui augmente si la guerre dure plus longtemps : Les résultats montrent que la vulnérabilité reste globalement élevée, 

avec une forte hétérogénéité entre pays. À court terme, les risques passent surtout par l’énergie et la logistique, tandis qu’à moyen et 

long terme ils pourraient davantage se transmettre par les tensions sur le change, les finances publiques, le financement extérieur et la 

sécurité alimentaire.  

Des risques macroéconomiques significatifs : Les analyses sur les agrégats économiques suggèrent que cette vulnérabilité pourrait 

se traduire par des pressions sur l’activité, les échanges extérieurs, l’emploi et la base productive. Les résultats soulignent ainsi la nécessité 

de réponses différenciées, combinant sécurisation des approvisionnements, protection des équilibres macroéconomiques et 

renforcement de la résilience structurelle. 

Des pays africains exposés de manière hétérogène : La vulnérabilité dépend du profil économique de chaque pays, notamment 

de sa dépendance énergétique, de sa position extérieure, de sa marge budgétaire et de sa structure productive. La position 

d’exportateur net peut être un facteur amortisseur mais n’implique pas une immunité contre le choc. 

Impact sur l’atteinte des ODD : Le conflit freine l’atteinte des ODD en aggravant les vulnérabilités économiques et sociales. 

Listes des ODD les plus menacés Lecture  

ODD 1 – Pas de pauvreté 
La hausse des prix de l’énergie, du transport et des biens importés peut 
accroître le coût de la vie et fragiliser davantage les ménages pauvres, 
notamment en milieu urbain. 

ODD 2 – Faim zéro 
Le renchérissement du fret, du carburant et de certains intrants peut se 
transmettre aux prix alimentaires et accentuer les tensions sur la sécurité 
alimentaire. 

ODD 6 - Accès de tous à l’eau et à l’assainissement  

L'énergie est utilisée pour pomper l'eau afin d'en assurer l'accès. Compte tenu 
de la hausse des coûts et de la pénurie de pétrole, l'objectif de développement 
durable n° 6 pourrait être compromis. Cela pourrait entraîner des problèmes de 
santé au niveau des ménages et freiner l'activité économique. 

ODD 7 – Énergie propre et d’un coût abordable 
C’est l’un des ODD les plus directement exposés : une hausse durable des prix 
pétroliers renchérit les coûts énergétiques pour les ménages, les entreprises et 
l’État. 

ODD 8 – Travail décent et croissance économique 
Le ralentissement de l’activité dans les secteurs dépendants des importations, 
du transport ou de l’énergie peut peser sur la production, les revenus et 
l’emploi. 

ODD 9 – Industrie, innovation et infrastructure 
Les branches productives utilisant des intrants importés ou intensives en 
énergie peuvent perdre en compétitivité, ce qui peut freiner l’investissement et 
certaines chaînes de valeur. 

ODD 10 – Inégalités réduites 
Les effets du choc sont rarement homogènes : les ménages pauvres, les 
travailleurs précaires et les petites entreprises supportent souvent une part plus 
forte de l’ajustement. 

ODD 12 – Consommation et production responsables 
Le choc souligne l’intérêt de réduire la dépendance aux intrants critiques 
importés et d’encourager des modes de production plus sobres et plus 
résilients. 

ODD 13 – Actions climats 
La diversification énergétique, l’efficacité énergétique et la réduction de la 
dépendance extérieure renforcent aussi la capacité d’adaptation à des chocs 
futurs. La crise révèle l’importance de renforcer les énergies alternatives 

ODD 16 – Paix, justice et institutions efficaces 
La qualité de la gouvernance économique, l’anticipation et la coordination 
institutionnelle deviennent essentielles pour amortir le choc et protéger les 
groupes vulnérables. 
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Introduction 
Dans un contexte international marqué par la montée des tensions entre l’Iran et les 

États-Unis, les économies africaines se trouvent exposées à un choc externe susceptible 

d’affecter leurs équilibres macroéconomiques, sociaux et budgétaires. Même sans 

implication directe dans le conflit, le continent pourrait en subir les répercussions à travers 

plusieurs canaux de transmission, notamment la hausse des prix de l’énergie, le 

renchérissement des coûts logistiques et d’assurance liés au transport maritime, ainsi que 

le durcissement des conditions financières internationales. 

L’impact potentiel de ce choc demeure toutefois très différencié selon les pays. Il 

dépend à la fois de leur dépendance énergétique, de leur insertion dans les échanges 

internationaux, de leur marge de manœuvre budgétaire, de leur position extérieure et de 

leurs fragilités structurelles. En outre, les effets attendus ne sont pas identiques selon que 

l’escalade demeure temporaire ou qu’elle s’inscrive dans la durée. C’est pourquoi l’analyse 

proposée dans cette note repose sur une lecture par scénarios de durée — court, moyen 

et long terme — afin d’apprécier la manière dont le risque peut évoluer et se diffuser dans 

les économies africaines. 

La présente note vise ainsi à évaluer la vulnérabilité des pays africains face à un choc 

géopolitique de type Iran–USA à partir d’un indice composite construit autour de six 

dimensions clés : l’énergie, la logistique, la finance, le budget, l’alimentation et la fragilité. 

Elle propose une lecture comparative des profils de risque par pays et par sous-région, 

met en évidence les principaux canaux de transmission dominants, puis analyse les effets 

potentiels sur les agrégats économiques, les finances publiques et l’atteinte des Objectifs 

de développement durable. 

Au-delà du diagnostic, cette démarche a également une vocation opérationnelle. Elle 

permet d’identifier les pays les plus exposés, de mieux comprendre la nature des 

vulnérabilités en jeu et d’orienter les réponses possibles selon les profils observés. 

L’analyse est enfin complétée par un outil de scoring et un tableau de bord interactif 

destinés à faciliter la lecture des résultats et l’aide à la décision. 

I. Comprendre le lien entre tensions militaires et la 

vulnérabilité économique 

I.1. Littérature sur les liens entre les conflits armés et la 

vulnérabilité économiques 

La littérature sur les chocs géopolitiques liés à des escalades militaires montre que l’impact 

sur les économies africaines passe principalement par trois canaux (énergie, logistique, 

finance), puis s’amplifie via les contraintes budgétaires, la sensibilité des prix 

alimentaires et les fragilités institutionnelles. Les travaux sur le risque géopolitique 
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indiquent que ces épisodes augmentent l’incertitude et pèsent sur l’investissement et 

l’activité, avec des effets macro plus marqués lorsque le choc dure. (Caldara & Iacoviello, 

2022). 

 

Le risque géopolitique se traduit par une hausse de la volatilité des prix du pétrole et des 

produits raffinés, ce qui renchérit les coûts de production et de transport. Pour les pays 

importateurs nets de pétrole, cela détériore la balance extérieure et alimente l’inflation. 

Pour les exportateurs nets de pétrole, les recettes peuvent augmenter mais restent 

exposées à la volatilité. (ECB, 2024).  

Figure 1 :  Evolution du prix du pétrole au cours des dernières crises militaires entre 1990 et 2025 

 

Depuis le début de la guerre le 26 février, le prix du baril de pétrole est passé de 60 à 90 

dollars le baril après 8 jours de combats entrainant des risques de chocs en cas de 

prolongement des escalades. En 3 semaines de combats, le prix à dépassé la barre des 

100 dollars. 

1) Canal énergie 
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Figure 2 : Evolution journalière du prix du pétrole Brent après 8 jours de guerre 

 

Source : Prix du baril - Le cours officiel du pétrole, https://prixdubaril.com/   

 

Les conflits autour des routes maritimes et des points d’étranglement (canal d’Ormuz) 

augmentent les coûts de fret et d’assurance “war-risk”, provoquent des retards et 

perturbent l’approvisionnement en intrants (énergie, engrais, pièces détachées) et en biens 

alimentaires. L’UNCTAD documente ces mécanismes et l’impact des frictions maritimes 

sur les coûts de transport. (UNCTAD, 2025). 

 

L’incertitude géopolitique déclenche souvent un épisode “risk-off” (fuite vers la qualité), 

renforçant le dollar, élargissant les spreads et durcissant les conditions de financement 

externe. Les pays avec besoins de refinancement élevés et avec des marges de manœuvre 

budgétaire limitées sont les plus exposés. (IMF, 2012). 

 

La littérature sur les subventions aux carburants souligne que lorsque les États amortissent 

le choc via des prix administrés, l’ajustement se déplace vers le budget (coût fiscal, 

arriérés, risques quasi-budgétaires), avec des bénéfices souvent mal ciblés. (Del Granado, 

Coady & Gillingham, 2010). 

 

L’incertitude peut amplifier les effets réels via la baisse d’investissement et la hausse des 

risques extrêmes lorsque les tensions durent dans le temps. En effet, selon Caldara & 

Iacoviello, (2022) les événements géopolitiques englobant les déclarations, les menaces 

et l’escalade militaire couvre un continuum d’événements allant des tensions perçues à 

leur matérialisation effective.  Ce continuum d’évènements se traduisent avec le temps 

2) Canal logistique (shipping) 

3) Canal financier 

4) Amplificateurs domestiques 

6) Durcissement des effets avec le temps  

https://prixdubaril.com/
https://prixdubaril.com/
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respectivement par une transmission partielle, élevée mais incomplète, puis complète 

du stress dans les économies. 

Figure 3 : Evolution de l’indice de risque géopolitique suivant les conflits armés mondiales 

 

Source: Caldara & Iacoviello, 2022, “Measuring Geopolitical Risk” 

I.2. Approche méthodologique / indice de vulnérabilité au choc lié 

au conflit 

Pour analyser la vulnérabilité des pays vis-à-vis de l’effet des escalades militaire en orient, 

l’analyse s’appuie sur une démarche de profilage des vulnérabilités par pays, fondée 

sur les principaux canaux de transmission d’un choc géopolitique identifiés dans la 

littérature. Il s’agit de construire un indice de vulnérabilité composite. 

Chaque pays est évalué selon six dimensions : énergie (exposition aux prix 

pétrole/raffinés), logistique/shipping (fret, assurance, délais), finance (prime de risque, 

dollar, accès au financement), budget (capacité d’amortissement et coûts des mesures), 

alimentation (inflation importée et sensibilité du panier) et fragilité (facteurs 

d’amplification socio-institutionnelle).  

Les niveaux par dimension sont codés sur une échelle simple (faible/moyen/élevé), puis 

normalisés afin de produire une lecture synthétique et d’identifier, pour chaque pays, le 

canal dominant (dimension la plus contributive au profil de risque).  

 

 

 

 

 

 

Encadré 1 : structure de l’Indice de vulnérabilité (IV) 

Pour chaque pays 𝑖, l’indice global de vulnérabilité est construit comme une agrégation pondérée de 

plusieurs dimensions : 

 

𝐼𝑉𝑖 : indice de vulnérabilité, 𝑆𝑖𝑑 ∶ score normalisé du pays 𝑖 pour la dimension 𝑑,  

𝑤𝑑 ∶ Poids attribué à la dimension 𝑑 , 𝐷: nombre total de dimensions 
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L’indice est normalisé pour varier entre 0 et 100 (avec 100 représentant le niveau de 

vulnérabilité le plus élevé. En effet, ce score laisse apparaitre une vulnérabilité forte sur 

toutes les dimensions retenues pour le pays étudié). 

I.3. Prise en compte des différents scénarios d’évolution de la 

guerre 

Trois scénarios de durée (court, moyen, long) sont appliqués pour comparer la sensibilité 

des pays à une escalade transitoire versus persistante.   

• Scénario A – Court (2 à 6 semaines) : pic de tensions, perturbations 

temporaires, forte volatilité mais choc censé se résorber rapidement.  

• Scénario B – Moyen (3 à 6 mois) : tensions persistantes, prix énergie/fret 

durablement plus élevés, effets macro plus visibles (inflation, change, budget). 

• Scénario C – Long (≥ 12 mois) : prime géopolitique durable, fragmentation des 

routes/assurances et durcissement financier, avec risques d’ajustement macro-

financier et social. 

II. Analyse des résultats 

II.1. Une vulnérabilité élevée pour les pays africains 

Les résultats globaux mettent en évidence une vulnérabilité élevée de l’Afrique face à 

un choc géopolitique de type Iran–USA, avec une forte hétérogénéité entre pays et sous-

régions. Dans la configuration actuelle du conflit, le canal énergie (prix du pétrole et des 

produits raffinés) apparaît comme le facteur le plus structurant pour la majorité des pays, 

car il se transmet rapidement aux coûts de transport, à l’inflation et aux besoins en devises, 

tandis que le canal logistique/shipping (fret, assurance, délais) domine dans un sous-

groupe de pays fortement dépendants des routes maritimes et des importations. 

Également, sur le plan interne, le facteur d’amplification budgétaire constitue un 

risque majeur du fait des faible marges de manœuvre budgétaire des pays. 

Figure 4 : Vulnérabilité des pays africains et selon la durée de la guerre 
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Source : toolkit Analyse vulnérabilité des pays face aux chocs liés au conflit 

Les comparaisons par scénarios montrent que plus la durée du choc s’allonge, plus 

les effets se cumulent et se déplacent vers des tensions macro-financières (pression sur 

le change et les réserves, arbitrages budgétaires liés aux mesures d’atténuation, 

durcissement des conditions de financement).  

Figure 5 : Vulnérabilité des pays africains et selon la durée de la guerre 

 

Source : toolkit Analyse vulnérabilité des pays face aux chocs liés au conflit 

II.2. Une vulnérabilité différente selon les zones 

Sur le plan comparatif, l’Afrique de l’Ouest (moyenne de 75,3) et l’Afrique de l’Est 

(74,5) ressortent comme les zones les plus exposées. Ce résultat s’explique par le fait qu’il 

s’agit d’économies souvent importatrices nette d’énergie et sensibles au triptyque énergie 

→ transport → inflation et aux pressions sur les devises.  

Dans la zone Ouest, les dimensions dominantes sont le risque énergétique et les 

répercussions budgétaires. Cette situation reste homogène pour tous les pays de la zone. 

De même dans la zone est, les résultats montrent les mêmes canaux de transmission du 

choc 

On note cependant que la vulnérabilité augmente avec l’ouverture vers la mer. En effet, 

pour le Cap Vert, le score de vulnérabilité est plus élevé (tiré par les 4 dimensions énergie, 

shipping, budget et alimentation) tandis qu’il est moins élevé pour le Mali et le Niger. Pour 

les pays Côtiers tels que le Sénégal, la Gambie, la Côte d’Ivoire, le niveau de Vulnérabilité 

reste identique (tiré par les 3 dimensions énergie, shipping, et budget). 
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Figure 6 : Analyse comparative entre le Cap Vert le Sénégal et le Mali 

  

Source : toolkit Analyse vulnérabilité des pays face aux chocs liés au conflit 

L’Afrique australe se situe à un niveau intermédiaire (70,6), tandis que l’Afrique du 

Nord (64,2) et surtout l’Afrique centrale (61,6) apparaissent moins élevées en moyenne, 

mais avec une hétérogénéité marquée. Ces zones concentrent davantage de profils où le 

risque dominant bascule vers la logistique/shipping (dépendance maritime, coûts de 

fret/assurance, corridors), ce qui peut devenir déterminant si le choc s’accompagne de 

perturbations durables du transport.  

Dans la zone centre et nord, on note le niveau de vulnérabilité le moins élevé avec un 

risque dominant lié au shipping. Néanmoins, on note des différences dans le profil des 

pays. A titre d’exemple les pays comme le Cameroun dans la zone centre restent pour la 

plupart vulnérables sur le plan budgétaire et énergétique. Ce qui contraste avec la situation 

au Maroc et en Tunisie qui restent vulnérables sur le plan Energie, Budget et Shipping 

Figure 7 : Analyse comparative entre le Cap Vert le Sénégal et le Mali 

 

Source : toolkit Analyse vulnérabilité des pays face aux chocs liés au conflit 
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II.3. Analyse des canaux de transmissions dominants 

L’analyse par dimensions montre d’abord une domination nette des chocs liés à 

l’énergie et, dans une moindre mesure, du shipping/logistique. Pour une grande partie 

des pays africains, la vulnérabilité s’exprime principalement par la dépendance aux 

importations de carburants/raffinés et par la rapidité de transmission vers les coûts de 

transport, l’électricité et les prix à la consommation.  

Ce mécanisme se renforce quand l’économie est très ouverte (intrants importés, logistique 

portuaire). En effet, la hausse du fret, des primes d’assurance et les retards 

d’acheminement amplifient l’inflation importée et perturbent l’activité. On observe ainsi 

un profil “coût” (énergie + logistique) qui concentre l’essentiel de la pression à court 

terme. Il affecte le pouvoir d’achat, les marges des entreprises (transport, agro-industrie, 

BTP) et la compétitivité, et il se matérialise plus vite dans les pays où l’approvisionnement 

dépend fortement des corridors maritimes. 

Dans un second temps, lorsque le choc se prolonge, les dimensions finance, budget, 

alimentation et fragilité deviennent des amplificateurs déterminants. Le canal finance 

reflète la sensibilité aux conditions internationales (prime de risque, dollar, 

refinancement), pouvant durcir l’accès aux marchés et augmenter le coût du service de la 

dette. Le canal budget capture l’arbitrage central entre répercuter le choc (au risque d’une 

inflation sociale) ou l’amortir (au prix d’un coût fiscal, de subventions implicites et parfois 

d’arriérés).  

La dimension alimentation matérialise le “deuxième tour” via transport + change, 

particulièrement critique dans les pays où le panier de consommation est très alimentaire. 

Enfin, la fragilité (gouvernance, tensions sociales, capacité de mise en œuvre) conditionne 

la probabilité d’ajustements non linéaires (rationnement, contrôles, instabilité) et donc la 

persistance des effets. 

Finalement, l’énergie et la logistique expliquent l’essentiel du choc immédiat, tandis que 

finance/budget/alimentation/fragilité expliquent pourquoi, à durée égale, certains pays 

basculent plus vite vers un stress macro-financier et social. 

II.4. Comparaison entre les pays exportateurs et pays non 

exportateurs de pétrole 

Les résultats de la mise en œuvre de la méthode PSM (voir encadré 2) suggèrent que le 

statut d’exportateur de pétrole est associé à une réduction importante de la vulnérabilité. 

L’effet moyen estimé est de -13,49 points. Ce résultat montre que toutes choses égales 

par ailleurs, les pays exportateurs de pétrole présentent en moyenne un niveau de 

vulnérabilité inférieur d’environ 13,5 points à celui des pays non exportateurs.  
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Ce résultat va dans le sens de l’hypothèse selon laquelle la capacité à exporter du pétrole 

peut constituer un facteur d’amortissement face à un choc géopolitique, notamment en 

permettant de mieux bénéficier de la hausse des prix énergétiques ou de disposer de 

marges externes supplémentaires. 

Notons cependant que ce résultat en elle-même ne signifie pas que ces pays exportateurs 

net de pétrole sont totalement protégés, ni qu’ils bénéficient automatiquement du choc 

de la même manière, mais plutôt que le statut pétrolier peut être vu comme un facteur 

de modération de la vulnérabilité 

III. Impact potentiel sur le développement économique 

Dans cette partie, nous analysons les effets potentiels de la vulnérabilité sur les agrégats 

économiques des pays particulièrement le PIB, l’investissement, les exportations, l’emploi, 

etc. Cette analyse vise à examiner dans quelle mesure la vulnérabilité des pays africains 

face aux chocs liés à l’escalade entre les États-Unis et l’Iran peut potentiellement affecter 

leurs performances macroéconomiques.  

III.1. Corrélation entre vulnérabilité et agrégats macroéconomiques 

L’hypothèse retenue est qu’une hausse de la vulnérabilité tend à peser sur la capacité des 

économies à soutenir leur production, en raison de tensions accrues sur les coûts, les 

approvisionnements, l’emploi et les échanges extérieurs. En effet au regard du figure 8, 

on note une relation inverse entre le PIB et le niveau de vulnérabilité au choc. 

Dans une perspective d’identifier l’effet potentiel direct, plusieurs régressions contrôlées 

sont estimées en tenant compte d’autres variables économiques susceptibles d’influencer 

le niveau d’activité, notamment l’emploi, l’inflation, l’investissement et les échanges 

commerciaux (voir annexe 3).  

Encadré 2 : la méthode Propension score matching (PSM) 

Afin d’examiner si le fait d’être exportateur de pétrole permet d’amortir le choc, une estimation par Propensity 

Score Matching (PSM) a été mobilisée.  

Cette approche consiste à comparer les pays exportateurs de pétrole à des pays non exportateurs présentant des 

caractéristiques économiques proches, de manière à isoler autant que possible l’effet propre du statut pétrolier.  

Le recours au Matching permet ainsi de réduire les biais liés aux différences structurelles entre pays et d’évaluer 

si, à caractéristiques comparables, l’exportation de pétrole est associée à un niveau de vulnérabilité plus faible. 

Il s’agit de mesurer la différence étant données les caractéristiques des pays (𝑋) 

𝑉𝑢𝑙𝑛é𝑟𝑎𝑏𝑖𝑙𝑡éሺ𝐸 = 1ȁ𝑋) − 𝑉𝑢𝑙𝑛é𝑟𝑎𝑏𝑖𝑙𝑖𝑡éሺ𝐸 = 0ȁ𝑋) 

Avec 𝐸 = 1  désignant que le pays est un exportateur net de pétrole  

Et 𝐸 = 0 désigne que le pays est un importateur net de pétrole 
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Figure 8 : Evolution croisée entre niveau de vulnérabilité et PIB 

 

Source : calcul auteurs 

III.2. Analyse de l’effet potentiel sur les agrégats économiques 

Les résultats des estimations indiquent qu’une hausse de la vulnérabilité est associée à 

une baisse du niveau d’activité économique avec un coefficient significatif négatif. À titre 

illustratif, une hausse de 10 % de la vulnérabilité correspondrait ainsi à une baisse 

approximative de 0,23 % du PIB (voir annexe 3).  

Pour les échanges extérieurs (voir annexe 3), l’effet est globalement négatif pour position 

extérieur des pays africains. En effet Les résultats relatifs aux exportations montrent que 

la vulnérabilité exerce un effet négatif sur la capacité exportatrice. Une hausse de la 

vulnérabilité de 10% correspond à une diminution de l’ordre de 2,9 % des exportations.  

Ces résultats suggèrent que la vulnérabilité peut fragiliser l’insertion extérieure des 

économies, probablement à travers les tensions sur les coûts, les perturbations logistiques, 

le renchérissement des intrants et la dégradation de l’environnement productif. Cela va 

dans le sens de l’idée que les pays les plus exposés ne subissent pas seulement une 

pression sur leur activité intérieure, mais aussi un affaiblissement de leur capacité à tirer 

parti des marchés extérieurs. 

A l’inverse pour les importations les résultats (voir annexe 3) montrent, un effet 

positif de la vulnérabilité équivalent à une augmentation d’environ de 2,7 % pour une 

hausse de 10% de la vulnérabilité. Cette relation implique que les économies 

vulnérables restent fortement dépendantes des importations, notamment pour l’énergie, 

les biens essentiels ou les intrants productifs, alors même que leur capacité d’exportation 

se contracte.  

Dans le prolongement de ces résultats, les canaux des prix et de l’investissement 

apparaissent plus incertains. Les estimations suggèrent bien une relation négative entre la 
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vulnérabilité, d’une part, et l’évolution des prix ainsi que l’investissement, d’autre part, 

mais ces effets restent non significatifs dans la spécification retenue. Cela conduit à 

privilégier une lecture où les effets de la vulnérabilité sur les économies africaines passent 

surtout par la dégradation du niveau d’activité et par la détérioration de la position 

extérieure, avec une contraction des exportations et un maintien, voire un renforcement, 

de la dépendance aux importations. 

III.3. Prise en compte des effets indirects de la vulnérabilité sur la 

mobilisation des ressources publiques 

Dans le contexte d’un choc géopolitique externe, la vulnérabilité peut agir de manière 

indirecte à travers plusieurs canaux intermédiaires, notamment la structure sectorielle de 

l’économie, l’investissement, l’emploi et les prix. Ainsi, l’effet peut être diffus à travers une 

chaîne de transmission. Pour mieux comprendre l’effet du choc sur la mobilisation des 

ressources publiques, l’analyse est prolongée par un modèle d’équations structurelles 

(SEM) (voir encadré 3). 

Les résultats (voir annexe 4) montrent que la vulnérabilité pèse sur la capacité de l’État à 

mobiliser des ressources avec un coefficient négatif et significatif de -0,03% pour une 

hausse de 1% de la vulnérabilité. Ce résultat dénote qu’une hausse de la vulnérabilité 

tend à réduire les recettes du gouvernement.  

L’analyse de la chaine de transmission montre que la vulnérabilité affaiblit plusieurs bases 

de l’économie qui soutiennent normalement les finances publiques. Elle réduit notamment 

le PIB et l’emploi, alors que ces deux variables contribuent positivement aux revenus de 

l’État. Elle est aussi associée à une baisse de la part de l’industrie, qui joue également un 

rôle favorable dans la mobilisation des ressources publiques.  

Cette évolution a ensuite des implications pour la dette. Lorsque les revenus publics 

diminuent alors que les besoins de financement restent importants, la pression sur 

l’endettement a tendance à augmenter. La vulnérabilité agit donc de manière indirecte 

sur la dette, en fragilisant d’abord la capacité de l’État à collecter des ressources. 

III.4. Impact sur les ODD 

L’exposition des pays africains au choc peut freiner les progrès sur plusieurs Objectifs de 

développement durable, notamment  

       ODD 1 sur la pauvreté, à travers l’érosion du revenu réel des ménages,  

       ODD 2 sur la sécurité alimentaire, sous l’effet des pressions sur les prix,  

       ODD 6 à la hausse du coût de production et de la distribution de l’eau, 

       ODD 7 en raison de la hausse des coûts énergétiques et des risques d’approvisionnement.  

       ODD 8 relatif à l’emploi et à la croissance,  
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       ODD 9 sur l’industrie et les infrastructures étant donnés les fluctuations du prix des 

matières premières 

       ODD 16, lorsque les tensions économiques aggravent des fragilités institutionnelles 

déjà existantes. 

La chaîne de transmission de cette vulnérabilité suit généralement une logique 

cumulative. Une escalade géopolitique accroît d’abord les perceptions de risque mondial 

et les tensions sur les marchés, ce qui se traduit ensuite par un choc sur la capacité des 

pays à focaliser efficacement leurs ressources dans l’atteintes des Objectifs de 

développement durable. 

Le choc souligne l’intérêt de réduire la dépendance aux intrants critiques importés et 

d’encourager des modes de production plus sobres et plus résilients. De même, la 

diversification énergétique (ODD 12), l’efficacité énergétique et la réduction de la 

dépendance extérieure renforcent aussi la capacité d’adaptation à des chocs futurs (ODD 

13). D’où l’importance renforcer les énergies alternatives plus résilientes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Encadré 3 : présentation du modèle SEM 

Le modèle SEM retient l’hypothèse selon laquelle la vulnérabilité affecte d’abord la structure productive, en 

particulier les composantes agricole et industrielle de la valeur ajoutée. Ces changements influencent ensuite 

l’investissement et l’emploi, qui déterminent à leur tour le niveau d’activité économique. Le PIB agit alors sur les 

revenus publics, lesquels conditionnent enfin l’évolution de la dette. Le recours au SEM permet ainsi de retracer de 

manière cohérente la chaîne de transmission allant de la vulnérabilité vers les équilibres budgétaires. 
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 Conclusion 

Les résultats confirment une vulnérabilité globalement élevée en Afrique face à une 

escalade Iran–USA, avec un choc initial majoritairement transmis par le canal énergie 

(pétrole/raffinés) et, pour certains pays, par le canal logistique/shipping (fret, 

assurance, délais).  

L’élément le plus déterminant reste la durée. En effet, plus le conflit se prolonge, plus le 

choc “coût” se transforme en stress macro-financier (change/réserves, budget, 

financement) et en tensions sociales (prix alimentaires et transport). D’où la nécessité 

d’une gestion graduée, adaptée aux profils pays (importateurs vs exportateurs, 

dépendance maritime, marge budgétaire, fragilité), et centrée sur des mesures ciblées 

plutôt que généralisées. 

Ainsi dans un court terme, il est important de  

1. Mettre en place un dispositif de stabilisation ciblé avec soutien temporaire au 

transport public et transferts ciblés aux ménages vulnérables, plutôt que subvention 

généralisée des carburants.  

2. Activer un cadre de suivi énergie–prix–logistique avec monitoring quotidien des prix 

à la pompe, disponibilité carburants, coûts de fret/délais portuaires, et surveillance 

des marges (transport/distribution).  

3. Sécuriser l’opérationnel : mettre en place des stocks minimaux sur produits 

critiques (carburants, médicaments, denrées clés), prioriser des importations 

essentielles et améliorer la facilitation rapide aux ports/douanes pour réduire les 

délais. 

A moyen terme, la gestion de la crise nécessite de : 

1. Basculer vers un paquet macro cohérent avec une gestion active du change et des 

réserves (priorisation FX, coordination Trésor–BC), et ajustements graduels des 

prix administrés avec compensation sociale.  

2. Encadrer le risque budgétaire : budgétiser explicitement les mesures, limiter les 

subventions implicites, protéger les dépenses sociales prioritaires et renforcer la 

transparence.  

3. Réduire les frictions logistiques : accords d’approvisionnement, optimisation 

portuaire/corridors, et stratégies de substitution d’intrants lorsque possible.  

Dans le long terme, des actions structurelles nécessitent d’être mise en œuvre. Il s’agit 

entre autres de : 
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1. Déployer un plan d’ajustement structurel axé sur l’efficacité énergétique, la 

diversification du mix et la réduction de la dépendance aux raffinés importés.  

2. Consolider la soutenabilité de la dette (lissage des maturités, mobilisation 

concessionnelle, plan de financement réaliste, gestion des risques de 

refinancement). 

3. Renforcer les amortisseurs sociaux et institutionnels : filets sociaux urbains, 

politique alimentaire (stocks/contrats), et gouvernance de crise (communication, 

coordination interministérielle) afin d’éviter les ajustements non linéaires et de 

préserver la stabilité 
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 Annexes 
Annexe 1 : Equation de régression 

• Effets sur le PIB 

lnሺPIBi) = a + β1Vulnerabilitei + β2 lnሺInvestissementi) + β3 lnሺEmploii) + β4 lnሺIPCi)

+ β5 lnሺExports) + β6 lnሺImportsi) + ϵi 

• Effets sur les exportations 

lnሺExporti) = a + β1Vulnerabilitei + β2 lnሺInvestissementi) + β3 lnሺEmploii) + β4 lnሺIPCi)

+ β5 lnሺPIBi) + β6 lnሺImportsi) + ϵi 

• Effets sur les importations 

lnሺImportationsi) = a + β1Vulnerabilitei + β2 lnሺInvestissementi) + β3 lnሺEmploi) + β4 lnሺIPC) + β5 lnሺExports)

+ β6 lnሺPIBi) + ϵi 

• Effet sur l’investissement 

lnሺInvestissementi)

= a + β1Vulnerabilitei + β2 lnሺPIBi) + β3 lnሺEmploi) + β4 lnሺIPC) + β5 lnሺExports)

+ β6 lnሺImports) + ϵi 

• Effet sur les prix 

lnሺIPCi) = a + β1Vulnerabilitei + β2 lnሺPIBi) + β3 lnሺEmploi) + β4 lnሺInvestissementi) + β5 lnሺExports)

+ β6 lnሺImports) + ϵi 

Où lnሺ𝑃𝐼𝐵) représente le logarithme du produit intérieur brut du pays 𝑖,  le niveau de vulnérabilité du 

pays face au choc étudié, lnሺ𝐸𝑚𝑝𝑙𝑜𝑖) le logarithme de l’emploi, lnሺ𝐼𝑃𝐶)celui de l’indice des prix, 

lnሺ𝐼𝑛𝑣𝑒𝑠𝑡𝑖𝑠𝑠𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡) l’investissement, lnሺ𝐸𝑥𝑝𝑜𝑟𝑡𝑠) les exportations et lnሺ𝐼𝑚𝑝𝑜𝑟𝑡𝑠) les importations. Le 

terme 𝜖𝑖  regroupe les autres facteurs non observés susceptibles d’influencer le niveau de production. 

 

Annexe 2 : Résultats estimation méthode PSM 

Variable de traitement 

Effet moyen 

estimé 

(ATE) 

Nombre 

pays 

exportateu

rs nets 

Nombre 

pays 

importate

urs nets 

Intervalle 

de 

confiance 

à 95 % 

Pays exportateur de 

pétrole 
-13,49*** 12 42 

[-15,91 ; -

11,07] 

Note : *** p < 0,01 ; ** p < 0,05 ; * p < 0,10. Le statut de pays exportateur de pétrole est associé 

à un niveau de vulnérabilité inférieur d’environ 13,5 points, avec un effet statistiquement significatif au 

seuil de 1 %. 
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Annexe 3 : Effet vulnérabilité sur les agrégats économiques 

Equations (1) (2) (3) (4) (5) 
Variables 
dépendantes 

PIB Imports Exports Investissement IPC 

Variables explicatives 
 

Coefficients  
  

Vulnérabilité -0.023** 0.027*** -0.029** -0.018 -0.017       

Log PIB 
 

0.375*** 0.175 -0.315 0.156 
Log emploi 0.31*** -0.022 -0.170* 0.145 0.030 
Log IPC 0.048 0.102 -0.205* -0.246*  
Log invest -0.175 0.132 -0.064 

 
-0.446* 

Log exports 0.135 0.514***  -0.089 -0.516* 
Log imports 0.632***  1.125*** 0.400 0.563 
Constante 3.692*** -0.469 -1.185 3.970** 2.691 

Note : *** p < 0,01 ; ** p < 0,05 ; * p < 0,10. 

 

Annexe 4 : Effet indirects de la vulnérabilité sur les agrégats et sur la mobilisation des 
ressources publiques (Modèle SEM) 

Variable dépendante Variable explicative Effet total 

PIB Valeur ajoutée agricole 0.770*** 
 

Valeur ajoutée industrielle 1.548*** 
 

Investissement 0.037 
 

Emploi 0.829*** 
 

Vulnérabilité -0.055** 

Recettes publiques PIB 0.707*** 
 

Valeur ajoutée agricole 0.545*** 
 

Valeur ajoutée industrielle 1.095*** 
 

Investissement 0.026 
 

Emploi 0.586*** 
 

Vulnérabilité -0.039* 

Valeur ajoutée agricole Vulnérabilité 0.018 
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Valeur ajoutée industrielle Vulnérabilité -0.044*** 

Investissement Valeur ajoutée agricole -0.045 
 

Valeur ajoutée industrielle 0.055 
 

Vulnérabilité -0.003 

Emploi Valeur ajoutée agricole 0.931*** 
 

Valeur ajoutée industrielle 1.865*** 
 

Vulnérabilité -0.066** 

Note : *** p < 0,01 ; ** p < 0,05 ; * p < 0,10.


